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Ormersviller

Familles déchirées à Noël

Le Vosgien
Yvan Goll (1891-1950) 

En 2020 de nombreux expatriés sont dans l’impossibilité de rejoindre leurs proches

pour fêter Noël. Certains s’y résignent, d’autres non. Ils arrivent tous à  communiquer

par les différents moyens de communications actuelles. Nos seniors qui ont vécu la pé-

riode de 1939 à 1945 ont fêté Noël séparés de leurs conjoints, parents ou enfants et

de plus étaient évacués, expulsés ou déportés. La plupart du temps, ces familles sou-

vent déchirées ignoraient l’adresse du père ou du fils mobilisé ou déporté. Les médias

en parlaient moins qu’actuellement

Q
uand les habitants
de Moselle ont passé
leur Noël 1939 en

Charente, ce qui a surtout
compté pour eux, c’était de
participer à la messe de mi-
nuit.

La famille
déchirée

à Noël 1939

Le Christkind n’est pas
passé dans les maisons
pour récompenser les en-
fants. Presque dans chaque
famille il manquait
quelqu’un, un père, un fils.
Quand Agathe a quitté Or-
mersviller le 1er septembre
1939, elle est partie avec sa
fille de quatorze ans et ses
deux fils de treize ans et six
mois. Son mari Antoine est
mobilisé, ses deux filles de
sept et dix ans sont en va-
cances en Alsace. Une fa-
mille déchirée  est de plus
évacuée. Le plus beau ca-
deau de Noël  pour Agathe
et ses enfants est le retour
du mari et du père, démo-

L’
œuvre poétique de
l’enfant juif de Saint-
Dié reste d’actualité.

Le 12 décembre 1940, réfu-
gié à New-York, pour le
Noël des Français exilés en
Amérique (dont sa ville na-
tale est la marraine, il ne
l’oublie pas) le Vosgien
compose le célèbre poème
en forme de croix de Lor-
raine (voir La Lorraine des

écrivains, par Marcel Cor-
dier, aux éditions du Sapin
d’or à Epinal). Il vécut à
Metz, patrie de sa mère, et
à Strasbourg, entre autres.
En 1933 ses œuvres sont
interdites par les Nazis et sa
maison natale a été dé-
truite par eux en 1944. Il fut
l’ami des plus grands ar-
tistes de son époque, dont
Picasso, Malraux et André

Breton, surréaliste et demi-
Vosgien. Finalement « Jean
sans terre » en a trouvé
une : il repose au cimetière
du Père-Lachaise avec son
épouse, face à la tombe du
demi-Vosgien Chopin. Sa
stèle est ornée d’un bronze
de Chagall. Yvan et Claire
Goll tiennent une belle
place au musée de Saint-
Dié-des-Vosges. Jean Leclerc

bilisé quelques jours avant
Noël. Par contre la famille
est pour la première fois in-
complète à Noël, les deux
filles ayant dû rester en Al-
sace. Agathe ne les reverra
qu’en septembre 1940. 

Et en 1944

Après le retour de la famille
en Moselle, elle sera expul-

sée dans le Saulnois où An-
toine devra gérer une ferme
en tant que « siedler ». En
avril 1944 son fils René est
incorporé de force dans l’ar-
mée allemande en Nor-
vège. Régulièrement il
donne de ses nouvelles.
Hélas le 30 septembre
1944 la famille est évacuée
par les Américains à Nancy

et le courrier ne suit plus et
les parents sont sans nou-
velles de leur fils. Le Noël
1944 est le plus triste pour
la famille, car René manque
et on ne sait pas où il est. Il
est peut-être mort. Pourtant
Antoine veut fêter Noël, il
rapporte un sapin qu’il a
coupé dans la forêt. Il est
décoré avec des boules fa-
briquées avec des noix re-
couvertes de papier alumi-
nium récupéré dans les
emballages de tablettes de
chocolat que les Gi’s sta-
tionnés sur la place Stanis-
las ont offert à Joseph. Pour
ne pas traumatiser les en-
fants les parents en par-
laient le moins possible. Ils
se sont retranchés surtout
dans la prière. C’est plutôt
après le 8 mai 1945 qu’ils
ont évoqué son absence,
car dès le mois de juin les
premiers prisonniers ont
été libérés. Le 3 octobre
1945 été un jour de joie :
René revenu de captivité a
retrouvé sa famille.

Joseph Antoine Sprunck
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L’actu par Chaunu MémoireMémoire

Marie Marvingt,
la fiancée du danger

«M
arie Mar-
vingt », coll.
Histoire de pi-

lotes, tome 8, (SAS Idées
plus, 30320 Bezouce, 62
pages, 14 €) est une BD de
Monique Uderzo-Ott qui
permettra à ceux qui ne
connaissent pas encore « la
fiancée du danger » de dé-

couvrir cette Lorraine ex-
ceptionnelle. Largement
inspiré des recherches du
Comité international Marie
Marvingt (39 rue Léonard
Bourcier 54000 Nancy), cet
album retrace la vie in-
croyable de cette « sportive
universelle » (1875-1963).
« Mes amours ne durent

pas » fait dire la scénariste à

l’héroïne. Si, son amour des

autres et de sa patrie pour

celle qui croyait à l’égalité

hommes-femmes. 

Jean Leclerc D
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Lors de leur évacuation en 1939 les familles déchirées par
la guerre avaient d’autres soucis que d’avoir un sapin
bien orné.
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